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Déclaration liminaire 

 

 

 

  

 Monsieur l'Inspecteur d'Académie, 

 

  

La dotation dont nous disposons pour effectuer la prochaine rentrée scolaire ne permettra 

pas de transformer notre système. Et pourtant toutes les études montrent qu’il y a urgence à 

refonder notre école. Pour ce faire, l’investissement dans le premier degré doit être à minima au 

moins équivalent à ce qu’entreprennent les pays qui présentent des caractéristiques similaires aux 

nôtres. Or concrètement notre budget en la matière est inférieur à la moyenne de ces pays de 15%. 

Alors comment voulez-vous dans ces conditions que nous répondions à l’immense défi qui est le 

nôtre : offrir un cadre de connaissances, de réflexion et d’esprit critique à tous nos élèves afin qu’ils 

deviennent des citoyens éclairés, émancipés, comprenant le monde dans lequel ils évoluent. Cela 

constitue pourtant un des principes fondamentaux d’une démocratie en bonne santé. 

 

Alors certes, il s’agit de la carte scolaire la plus favorable depuis bien longtemps dans notre 

département. Elle va permettre de faire perdurer un système qui fonctionne, moyennement mais qui 

fonctionne. En insufflant même une respiration bienvenue pour certains personnels ce qui aura, 

nous n’en doutons pas, des impacts positifs pour certains de nos élèves. Dans le projet que vous 

nous présentez, nous remarquons que vous répondez favorablement à certaines de nos demandes 

réitérées comme pour l’aide à l’inclusion ou à la direction. Nous attendons encore des avancées 

significatives sur plusieurs situations mais sommes satisfaits de quelques orientations évoquées. 

 

Bon, satisfaction minime en même temps, tant nos attentes étaient grandes en début de 

mandature en matière de formation continue, d’aide à la difficulté scolaire, de remplacement, de 

dynamisme pédagogique, d’apaisement du climat scolaire. 

 

Notre détermination demeure intacte malgré les embûches répétées depuis des décennies. 

Nous voulons un investissement qui garantit le progrès social. Nous refusons l’éloge de l’ignorance 

dont trop de responsables s’accommodent et qui confère au mépris de classes. Sûrs de l’éducabilité 

de tous, nous nous obstinons sur la nécessité d’y parvenir car nous sommes certains que la vie est 

plus agréable lorsqu’on s’explique le monde et qu’on le comprend. Nous continuerons donc à nous 

battre pour une politique scolaire bien plus ambitieuse que ce qui nous est proposé jusqu’à présent. 

 

 

Les représentants de la FSU vous remercient pour votre écoute. 


